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Le Soudan

“Le Soudan soutient l’intégrité
territoriale du Maroc” et renouvelle
son appui total au Royaume à ce sujet,
a déclaré à la presse le ministre des
Affaires étrangères du Soudan, Hus-
sein Awad Ali, à l’issue d’un entretien
avec le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine et
des Marocains résidant à l’étranger,
Nasser Bourita.

Tenu en marge de la 79e Assem-
blée générale de l’Onu, cet entretien
a été l’occasion pour les deux respon-
sables de souligner les liens de frater-
nité entre les deux pays, et de discuter
de plusieurs sujets d’intérêt commun.

Le Commonwealth 
de la Dominique 

Le ministre des Affaires étran-
gères, des Affaires internationales, du
Commerce et de l’Energie du Com-
monwealth de la Dominique, Vince
Henderson, a réitéré mardi à New
York, la position constante de son
pays "en faveur de l'intégrité territo-
riale et la souveraineté du Maroc sur
l’ensemble du territoire, y compris la
région du Sahara".

Le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine et
des Marocains résidant à l’étranger,
Nasser Bourita, et M. Henderson ont
procédé à la signature d’un commu-
niqué conjoint entre les deux pays, à
l’issue d’une réunion bilatérale tenue
en marge de la 79ème session de l’As-
semblée générale de l’ONU.

Dans ce communiqué, le Maroc et
le Commonwealth de la Dominique
ont exprimé leur plein engagement à
consolider, à dynamiser et à élargir le
champ de leur coopération, en procé-
dant à la signature d’une nouvelle
feuille de route de coopération cou-

vrant la période 2024-2026.
Concernant la question du Sahara,

le Commonwealth de la Dominique a
réaffirmé son soutien à l'intégrité ter-
ritoriale et à la souveraineté du
Royaume sur l'ensemble de son terri-
toire, y compris le Sahara marocain.

Dans ce communiqué, M. Hen-
derson a également réitéré le soutien
de son pays à l’initiative d’autonomie,
présentée par le Royaume en 2007,
comme la seule solution crédible, sé-
rieuse et réaliste pour le règlement du
différend autour du Sahara marocain.

A cet égard, il a salué les efforts
des Nations unies en tant que cadre
exclusif  pour parvenir à une solution
réaliste, pratique et durable à ce diffé-
rend régional.

En tant que membre de l’Organi-
sation des États de la Caraïbe orien-
tale (OECO), le Commonwealth de la
Dominique a salué l'ouverture d'une

ambassade de l'OECO à Rabat en oc-
tobre 2018, et d'un consulat général à
Dakhla fin mars 2022, qui représen-
tent une grande opportunité pour
consolider davantage les échanges bi-
latéraux entre le Royaume du Maroc
et les six Etats de la Caraïbe orientale.

Sao Tomé-et-Principe 

Le ministre des Affaires étran-
gères, des Affaires internationales, du
Commerce et de l’Energie de la Ré-
publique de Sao Tomé-et-Principe,
Gareth Guadalupe, a réitéré, mardi à
New York, la position constante de
son pays en faveur de la souveraineté
du Maroc sur son Sahara et de l'inté-
grité territoriale du Royaume.

Le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine et
des Marocains résidant à l’étranger,
Nasser Bourita, et son homologue de

Sao Tomé-et-Principe ont procédé
mardi à la signature d’un communi-
qué conjoint entre les deux pays, à l’is-
sue d’une réunion en marge de la
79ème session de l’Assemblée géné-
rale de l’ONU.

Dans ce communiqué, la Répu-
blique démocratique de Sao Tomé-et-
Principe réaffirme son soutien à
l'intégrité territoriale et à la souverai-
neté du Maroc sur l'ensemble de son
territoire, y compris le Sahara maro-
cain et réitère l’appui à l’initiative
d’autonomie, présentée par le
Royaume en 2007, comme la seule so-
lution crédible, sérieuse et réaliste
pour le règlement du différend autour
du Sahara.

A cet égard, le ministre santoméen
a salué les efforts des Nations unies
en tant que cadre exclusif  pour par-
venir à une solution réaliste, pratique
et durable à ce différend régional.
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Devant l’Assemblée générale de l’ONU

Le Maroc réitère son attachement à une solution politique définitive
basée exclusivement sur le plan d’autonomie et la souveraineté nationale
Le chef  du gouvernement, Aziz

Akhannouch, a réaffirmé, mardi à
New York, l’engagement du

Maroc à parvenir à une solution poli-
tique définitive au différend régional ar-
tificiel autour du Sahara, basée
exclusivement sur l’initiative marocaine
d’autonomie, dans le cadre de la souve-
raineté nationale et l’intégrité territoriale
du Royaume.

Dans sa déclaration au nom du
Maroc à la tribune de l’Assemblée géné-
rale de l’ONU, M. Akhannouch a rap-
pelé les constantes de la position du
Royaume telle que réaffirmée par Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI au Secrétaire
général de l’ONU: Aucun processus po-

litique n’est possible en dehors du cadre
des tables rondes définies par les Na-
tions unies, avec la pleine participation
de l'Algérie, ni de solution en dehors du
cadre de l’initiative marocaine d’autono-
mie, ni de processus politique sérieux
sans le retour des milices armées au ces-
sez-le-feu, comme le réclament les mem-
bres du Conseil de sécurité.

Il a en outre mis en avant le soutien
constant et grandissant de nombreux
pays à la souveraineté du Maroc sur son
Sahara et à l’initiative d’autonomie, affir-
mant que cette dynamique internationale
envoie un message clair aux autres par-
ties et à l’ONU qu’il est temps d'avancer
vers une solution politique sur cette

base, à travers le processus des tables
rondes et conformément aux résolutions
du Conseil de sécurité. Une telle solution
est seule à même de baliser la voie vers
de nouvelles perspectives de développe-
ment pour l’ensemble de la région, a-t-il
indiqué.

Le chef  du gouvernement a en outre
fait part du soutien du Maroc aux efforts
du Secrétaire général de l’ONU et de son
envoyé personnel pour relancer le pro-
cessus des tables rondes politiques, avec
ses quatre participants, en vue de parve-
nir à une solution politique, réaliste,
pragmatique, durable et de compromis à
ce différend régional, conformément à
la résolution 2703 du Conseil de sécu-

rité.
Le chef  de gouvernement a, par ail-

leurs, mis en avant la dynamique de dé-
veloppement que connaît le Sahara
marocain, l’une des plus élevées au ni-
veau national, à la faveur des projets
d’envergure réalisés dans le cadre du
nouveau modèle de développement
pour les provinces du Sud.

M. Akhannouch a enfin mis en avant
la participation active et agissante des
populations locales, à travers leurs repré-
sentants démocratiquement élus, dans la
vie politique et socio-économique, reflé-
tant ainsi leur plein attachement à l’inté-
grité territoriale du Royaume et à la
marocanité du Sahara.

Plusieurs pays réaffirment leur soutien
à l’intégrité territoriale du Maroc
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Le Maroc réaffirme son engagement pour
une coopération solidaire et agissante
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Le chef  du gouvernement, Aziz Akhan-
nouch, a affirmé, mardi à New York,
l’engagement du Maroc, sous le leader-

ship de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, en
faveur d’une coopération Sud-Sud basée sur la
solidarité et l’action commune.

Dans son discours devant la 79ème session
de l’Assemblée générale de l’ONU, M. Akhan-
nouch a notamment évoqué la vocation atlan-
tique du Royaume, en soulignant que le Maroc
est fermement convaincu que cet espace peut
se muer en un symbole de communion, de
complémentarité économique et de rayonne-
ment aussi bien à l’échelle continentale qu’in-
ternationale.

Il a, à ce propos, rappelé l’appel lancé par
Sa Majesté le Roi en faveur du renforcement
des relations d’intégration et de solidarité entre
les pays africains atlantiques dans le cadre du

“Processus de Rabat des Etats africains atlan-
tiques”, notant que cette initiative Royale, qui
ambitionne de faire de cet espace africain une
région de paix, de stabilité et de développement,
incarne une coopération Sud-Sud basée sur l’ac-
tion commune et la solidarité.

Le chef  du gouvernement a également cité
l’initiative ambitieuse lancée par le Souverain en
vue de permettre aux pays du Sahel un accès à
la façade atlantique, relevant que le Souverain
est convaincu que cette région a pleinement le
droit de contribuer à l’économie mondiale.

“Cette initiative Royale pionnière se veut
un pilier de prospérité, de paix et de stabilité
pour cette partie du continent africain”, a-t-il
enchaîné, relevant que c’est ce même esprit de
solidarité qui a présidé au projet de gazoduc re-
liant le Maroc et le Nigeria.

Il s’agit d’un projet précurseur qui va favo-

riser la complémentarité économique et le dé-
veloppement dans la façade atlantique et béné-
ficier à 13 pays africains, a expliqué M.
Akhannouch.

Dans son discours prononcé en présence
du ministre des Affaires étrangères, de la Coo-
pération africaine et des Marocains résidant à
l’étranger, Nasser Bourita, et de l’ambassadeur,
représentant permanent du Maroc à l’ONU,
Omar Hilale, le chef  du gouvernement a, par
ailleurs, soutenu que l’Afrique aspire à la solida-
rité et à la coopération internationales pour re-
lever les différents défis auxquels le continent
est confronté.

Dans ce cadre, il a rappelé que le Maroc,
conformément aux Hautes orientations
Royales, a fondé sa diplomatie multilatérale sur
l’ambition et la clarté, et attache de l’importance
à l’évolution de la coopération avec les parte-

naires historiques, tout en établissant des rela-
tions de confiance avec de nouveaux partenaires
sur la base de la solidarité effective et du co-dé-
veloppement.

Evoquant la coopération en matière de lutte
contre le changement climatique en Afrique, le
chef  du gouvernement a indiqué que le Maroc
plaide pour des mécanismes financiers inno-
vants capables de valoriser l'impact positif  des
fonds climat et garantir la capacité de gestion
de la dette.

La réforme de la structure financière inter-
nationale devrait également être accélérée, dans
le but de répondre aux besoins des pays en dé-
veloppement, a-t-il en outre souligné, en rappe-
lant que le Maroc prône une meilleure
représentation des pays africains dans les
conseils d'administration de la Banque mon-
diale et des banques multilatérales, entre autres.

Ala tribune de l’Assemblée générale
de l’ONU, le chef  du gouverne-
ment, Aziz Akhannouch, a souli-
gné, mardi, les paramètres de la

position du Maroc sur le conflit au Proche-
Orient, tels que définis par SM le Roi Mo-
hammed VI, Président du Comité Al Qods,
afin de sortir d’une logique de gestion de
crise vers une solution définitive.

“L’intérêt que Nous attachons aux af-
faires internes de notre pays ne saurait Nous
détourner de la tragédie du peuple palestinien
frère”, a d’emblée rappelé M. Akhannouch
en citant le discours de Sa Majesté à l’occa-
sion du 25ème anniversaire de Son accession
au Trône de Ses glorieux ancêtres, dans lequel
le Souverain affirme que le Maroc place la
question palestinienne au même rang que sa
cause nationale.

Dans son discours prononcé en présence
du ministre des Affaires étrangères, de la
Coopération africaine et des Marocains rési-
dant à l’étranger, Nasser Bourita, et de l’am-
bassadeur, représentant permanent du Maroc
à l’ONU, Omar Hilale, le chef  du gouverne-
ment a indiqué que le Maroc se joint aux au-
tres pays arabes et musulmans pour exprimer
sa profonde inquiétude quant aux conditions
dangereuses et sans précédent dans les terri-
toires palestiniens occupés, depuis octobre
2023, qui ont provoqué un lourd bilan en vies
humaines et en dégâts matériels, en violation
flagrante du droit international.

Il a souligné que si la cessation des hosti-
lités à Gaza, comme l’a précisé SM le Roi, est
une priorité urgente, ceci doit en premier se
faire en parallèle avec l’ouverture d’un hori-
zon politique susceptible d’instaurer une paix

juste et durable dans la région.
Citant toujours le discours Royal, M.

Akhannouch a ajouté que le recours aux né-
gociations pour ressusciter le processus de
paix entre les parties palestinienne et israé-
lienne impose de barrer la route aux extré-

mistes de tous bords.
Le troisième paramètre de cette vision

Royale, a-t-il dit, est que la sécurité et la sta-
bilité ne seront totalement instaurées dans la
région que si cette dynamique est inscrite
dans le cadre de la solution à deux Etats, aux
termes de laquelle Gaza est partie intégrante
des territoires de l’Etat palestinien indépen-
dant, avec Al-Qods Oriental comme capitale.

En Sa qualité de Président du Comité Al-
Qods, issu de l’Organisation de la conférence
islamtique (OCI), SM le Roi a ordonné le dé-
ploiement par voie terrestre inédite d’une
aide humanitaire aux populations de Gaza, a
encore rappelé M. Akhannouch dans son in-
tervention lors du segment de haut niveau de
la 79ème session de l’AG de l’ONU.

Evoquant l’escalade actuelle au Proche-
Orient, le chef  du gouvernement a indiqué
que le Maroc est préoccupé par la situation
sans précédent sur le terrain et par le risque
d’étendre la zone de conflit et précipiter l’en-
semble de la région dans un cycle de grande
incertitude.

Il a ajouté que pour SM le Roi, l’absence
d’une perspective de règlement politique de
la question palestinienne est l’une des princi-
pales causes de l’escalade de tensions en
cours au Proche-Orient.

Le chef  du gouvernement a tenu, à cet
effet, à exprimer l’entière solidarité du Maroc
avec le gouvernement et le peuple libanais
face à l’agression qu’ils subissent, en rappe-
lant l’impératif  de respecter l’intégrité terri-
toriale et la souveraineté nationale de ce pays
frère.

A la tribune de l’Assemblée générale de l’ONU

Le chef du gouvernement rappelle la Vision de SM le Roi pour sortir d’une
logique de gestion de crise vers une solution définitive au Proche-Orient

Entretiens à New York entre Aziz Akhannouch et Pedro Sanchez
Le chef  du gouvernement, Aziz Akhannouch a eu, mardi à New York, des entretiens

avec le président du gouvernement espagnol, Pedro Sanchez.
Tenus en marge de la 79ème session de l’Assemblée générale de l’ONU, ces entretiens

se sont déroulés en présence du ministre des Affaires étrangères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains résidant à l’étranger, Nasser Bourita et du ministre espagnol des
Affaires étrangères, de l’Union européenne et de la Coopération, José Manuel Albares.

Les discussions entre les deux parties ont porté notamment sur les moyens de raffer-
mir davantage les relations entre Rabat et Madrid, ainsi que sur les questions régionales
et internationales d’intérêt commun.
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La présidente de la Commission na-
tionale de droit international huma-
nitaire, Farida Khamlichi, a

présenté, lors d'une conférence à Doha, les
réalisations du Royaume du Maroc en ma-
tière d'application du droit humanitaire in-
ternational.

Lors de cette conférence, organisée
lundi par la Commission nationale du droit
humanitaire international du Qatar, son
homologue au Maroc et le Comité inter-
national de la Croix-rouge sous le thème
"Les règles coutumières dans le renforce-
ment des dispositions du droit humanitaire
international", la responsable a souligné
que le Royaume du Maroc veille, en droite
ligne avec sa Constitution, à faire progres-
ser le droit international humanitaire et
contribue à son développement, en entre-
prenant plusieurs initiatives pour l'applica-
tion du droit humanitaire international.

Le Royaume a œuvré et continue d'œu-
vrer à parachever son adhésion au système
juridique international du droit humani-
taire international, a rappelé Mme Kham-
lichi, ajoutant que le Maroc a ratifié la
majorité des accords internationaux y af-
férents.

Elle a souligné, dans ce sens, que le
Maroc ne ménage aucun effort pour appli-
quer ces instruments internationaux, soit
en harmonisant sa législation nationale
avec l'intégration dans le projet de révision

du code pénal de dispositions criminalisant
les violations du droit humanitaire inter-
national, ou en adoptant des politiques,
programmes et initiatives visant à concré-
tiser sur le terrain les dispositions juri-
diques.

Parmi ces initiatives, Mme Khamlichi a
rappelé le déploiement, sur Très Hautes
instructions de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, que Dieu L'assiste, de l'opération
humanitaire d’aides médicales et de distri-
bution de denrées alimentaires, achemi-
nées par voie terrestre, au profit de la
population palestinienne de Gaza, outre la
mise en place à plusieurs occasions d’hô-
pitaux de campagne.

Ces opérations humanitaires à grande
échelle destinées aux Palestiniens de Gaza
confirment l'engagement effectif  du
Royaume du Maroc, sous l'impulsion de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, envers la
question palestinienne et envers les valeurs
humanitaires universelles, a-t-elle relevé.

Cette conférence a notamment été
marquée par la tenue de plusieurs panels
traitant de thèmes  concernant : "droit hu-
manitaire international dans le monde
d'aujourd’hui", "les règles coutumières
dans le renforcement des dispositions du
droit humanitaire international" et "le rôle
des commissions nationales dans le renfor-
cement du droit humanitaire international
: expériences du Qatar et du Maroc".

4 Actualité

Le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains
résidant à l’étranger, Nasser

Bourita, a mis en exergue, à New York,

les efforts des Souverains du Maroc en
faveur de la coexistence, et contre la
haine et le rejet de l’autre.

Dans cette longue lignée, Sa Majesté
le Roi Mohammed VI a toujours dé-

fendu l'héritage de ses ancêtres, par
conviction et par loyauté, favorisant la
coexistence et sacrant l’identité maro-
caine plurielle, a indiqué M. Bourita lors
d’un événement de haut niveau initié
lundi par l'Organisation des Nations
unies pour l'éducation, la science et la
culture (UNESCO).

Organisée en marge de la 79ème
session de l’Assemblée générale de
l’ONU, sur la lutte contre l’antisémi-
tisme et les discours de haine par l’édu-
cation, cette rencontre a vu la
participation notamment du ministre
français de l'Europe et des Affaires
étrangères, Jean-Noël Barrot, et de la
directrice générale de l’UNESCO, Au-
drey Azoulay.

Dans son intervention, M. Bourita a
noté que le Royaume qui est génétique-
ment porteur de tolérance et de vivre-
ensemble, a été et restera un espace de
libertés, de métissage culturel et de ren-
contre des civilisations.

Relevant la montée inquiétante du
discours de haine raciale, religieuse ou

nationale, il a souligné que la lutte
contre ce phénomène requiert un lea-
dership fort, un combat permanent à
partir d’actions concrètes et une cohé-
rence entre le niveau national et l’action
multilatérale, rappelant le discours de
Sa Majesté le Roi, qui a souligné, à l’oc-
casion de la visite du Pape François en
mars 2019, que “pour faire face aux ra-
dicalismes, la réponse n’est ni militaire,
ni budgétaire, elle a un seul nom: Edu-
cation”.

“Si le Maroc est convaincu que
l’éducation est l’avenir, a dit le ministre,
il prépare déjà l’avenir de l’éducation”,
une éducation qui prépare à la citoyen-
neté, à l’éthique et aux valeurs univer-
selles de tolérance et de vivre-ensemble.

Sur le plan multilatéral, M. Bourita
a rappelé que le Maroc a été à l’origine
de l’élaboration de la première résolu-
tion de l’Assemblée générale de l’ONU
sur la lutte contre le discours de haine,
adoptée en 2019, ainsi que de la résolu-
tion proclamant le 18 juin Journée in-
ternationale contre le discours de haine.

Nasser Bourita met en exergue à New York les efforts
des Souverains marocains en faveur du vivre-ensemble

Forum arabe de l'eau

Focus sur l'expérience marocaine
en matière de gestion intégrée et
durable des ressources hydriques
L'expérience et l'expertise accumulées par le Maroc dans le domaine de la gestion in-

tégrée et durable des ressources en eau à la lumière des changements climatiques,
en vue d'assurer la sécurité hydrique et alimentaire, ont été mises en avant à Abou

Dhabi.
Lors de la 6ème édition du Forum arabe de l'eau, qui s'est tenue récemment aux Emirats

arabes unis sous le thème "Pour un avenir hydrique plus prospère et plus résilient", Samira
El Hawat, chargée de mission au sein du ministère de l’Equipement et de l'Eau, a mis l'accent
sur les efforts importants et l'expertise du Royaume en matière de gestion des ressources en
eau, relevant que cette expérience suscite l'intérêt de plusieurs pays. Il s'agit notamment de
la construction et de l'exploitation de barrages, la protection contre les inondations, la réuti-
lisation de l’eau usée, la protection et la préservation des eaux souterraines ainsi que le des-
salement de l’eau de mer et l'intégration des énergies renouvelables, a expliqué Mme El Hawat
lors de ce forum organisé par le Conseil arabe de l'eau, en coordination avec la Conférence
mondiale des services publics.

Mme El Hawat a notamment évoqué la politique du Royaume en matière de construction
de barrages depuis 1967 et de réalisation des stations de traitement des eaux pour réutilisation
et des stations de dessalement de l'eau de mer, notant que le Maroc a œuvré à généraliser
l'approvisionnement en eau potable dans les centres urbains et à 99% dans les villages, en
plus de l'irrigation de deux millions d'hectares de terres agricoles. Dans le cadre de sa stratégie
visant l'adaptation au dérèglement climatique et la limitation des effets de la sécheresse, le
Maroc a continué ses efforts pour le développement de l'offre en eau, la construction des
barrages de grande et moyenne taille, la promotion de l'interconnexion des bassins hydriques
et la collecte des eaux pluviales, a-t-elle fait remarquer. Il s'agit aussi d'améliorer l'utilisation
des eaux non conventionnelles grâce au dessalement de l'eau de mer, à la réutilisation des
eaux traitées et à la recharge artificielle des nappes phréatiques, a ajouté Mme El Hawat. Elle
a indiqué que cette stratégie a été accompagnée par un ensemble de mesures telles que l'éco-
nomie d'eau en irrigation, l'augmentation de la productivité des réseaux de distribution, l'ef-
ficacité en eau des unités industrielles ainsi que le lancement de campagnes de sensibilisation.

Le Forum arabe de l'eau a mis en avant des solutions et des initiatives durables à même
de parvenir à une économie circulaire de l'eau, garantissant un meilleur avenir hydrique pour
tous.

Cet évènement a été l'occasion de discuter d'une série de questions vitales, dont la gestion
des ressources en eau transfrontalières, le changement climatique et la protection des res-
sources en eau dans le monde arabe.

Mise en avant à Doha des réalisations
du Maroc en matière d'application
du droit humanitaire international
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Le 5 septembre, la cé-
rémonie d’ouverture
du Sommet de Bei-

jing du Forum sur la Coo-
pération sino-africaine a eu
lieu à Pékin, avec la partici-
pation de 53 pays africains
et les représentants de
l’AU. Cette année, la mo-
dernisation fait partie du
sujet essentiel des échanges
et dialogues. Et effet, en
juillet dernier, le troisième
plénum du XXe Comité
central du Parti commu-
niste chinois s’est tenu avec
succès et a pris des dispo-
sitions systématiques sur
l ’ a p p r o f o n d i s s e m e n t
continu de la réforme sur
tous les plans et la promo-
tion de la modernisation à
la chinoise. La modernisa-
tion à la chinoise, qui a per-
mis d’accomplir un miracle
économique et d’améliorer
le bien-être du peuple chi-
nois, est un exemple d’ap-
proche innovante pour
résoudre les problèmes les
plus urgents de l’humanité,
et peut notamment contri-
buer au développement de
l’Afrique. 

Historiquement, les
théories occidentales de la
modernisation ont été éla-
borées sur la base des ex-
périences occidentales. La
Chine, en tant que plus
grand pays en développe-
ment, est quant à elle aux
prises avec un vaste terri-
toire, une population im-
portante et des disparités
régionales prononcées. Sa

marche vers la modernisa-
tion exige de résoudre des
questions complexes, dont
certaines n’ont jamais été
abordées par l’Occident.
Face à ce défi, la Chine a
défini une voie de dévelop-
pement coordonné qui
s’écarte de la trajectoire de
modernisation occidentale.
Dans un laps de temps re-
marquablement court, elle
a accompli une industriali-
sation qui a pris plusieurs
siècles aux pays occiden-
taux développés, s’enga-
geant ainsi sur la voie d’un
développement écono-
mique rapide et d’une sta-
bilité sociale durable.
Contrairement à la moder-
nisation occidentale, la ver-
sion chinoise donne la
priorité aux personnes et
non au capital. Elle rejette
l’unilatéralisme dans la
gouvernance mondiale, et
fait progresser la construc-
tion d’une communauté de
destin partagé pour l’hu-
manité. 

Toujours avec une po-
pulation importante et un
désir dynamique vers l’in-
dépendance, la Chine et les
pays africains possèdent
beaucoup de points com-
muns dans le processus de
modernisation. Il est donc
certain que la modernisa-
tion à la chinoise, qui a per-
mis aux nations d’accélérer
leur croissance tout en
conservant leur autonomie
et leur indépendance, peut
contribuer au développe-

ment du continent africain.
Dans le même temps, la
communauté mondiale a
besoin d’efforts conjoints
pour renforcer la conver-
gence de ses intérêts et
construire un nouveau type
de relations internationales
fondées sur le respect mu-

tuel, l’équité, la justice et la
coopération mutuellement
profitable. Le processus ac-
tuel de modernisation à la
chinoise permettra de ren-
forcer son développement
et contribuera à bâtir un
avenir meilleur pour
l’Afrique, et ainsi toute

l’Humanité.
Par WangZhan 

Professeur et directeur de
recherches, membre de l’Équipe

d’évaluation disciplinaire du
Conseil d’État chinois 

Et par Sun Xiaohan 

Enseignante-chercheuse
de l’Universté de Tianjin

La modernisation à la chinoise
contribue à bâtir un avenir
meilleur pour l’Afrique
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Le Conseil de Bank Al-Maghrib 
(BAM) n’a pas procédé à un nouvel 
assouplissement de sa politique mo-

nétaire, comme attendu par les investis-
seurs financiers. Réuni mardi à Rabat, il 
n’a pas non plus opté pour un resserre-
ment. Une attitude mitigée. 

En effet, jouant la carte de la prudence, 
la Banque centrale «a jugé approprié de 
maintenir l’orientation actuelle de la poli-
tique monétaire», en gardant ainsi le taux 
directeur inchangé à 2,75%. 

Se refusant à toute décision précipitée 
pouvant conduire par la suite à une recti-
fication brutale du cap, le Conseil a affirmé 
continuer de suivre de près l’évolution de 
la conjoncture économique et sociale. 

Une décision à contrario des enseigne-
ments du sondage réalisé par Attijari Glo-
bal Research (AGR) dans son récent « 
research report strategy » qui rapportait 
que «la probabilité d’une diminution de 
25 points de base (pbs) du taux directeur 
est estimée à 83% par un panel de 35 in-
vestisseurs majeurs du marché marocain 
», comme l’a relevé récemment la MAP. 

Le contexte étant marqué par un cer-
tain apaisement des pressions inflation-
nistes, bien que les incertitudes 
économiques persistent, les investisseurs 
estimaient qu’une baisse du taux directeur 
offrirait un soutien à l’économie maro-
caine. Il est important de noter que la dé-
cision du Conseil tient compte d’un 
ensemble de données relevées au terme de 
la troisième réunion trimestrielle du 
Conseil de BAM pour l’année 2024. 

En effet, lors de cette session, le Conseil 
a analysé l’évolution de la conjoncture 
économique nationale et internationale, 
ainsi que les projections macroécono-
miques à moyen terme de l’organisme pu-
blic. 

Sur le plan international, il a été noté 
que l’activité économique a été relative-
ment résiliente, mais devrait connaître une 
décélération sur l’horizon de prévision 
dans de nombreux pays avancés et émer-
gents, alors que l’inflation poursuit sa ten-
dance baissière, avec toutefois une 
persistance de la hausse des prix des ser-
vices dans les principales économies avan-
cées. 

Analysant cette fois-ci l’évolution de la 
conjoncture économique nationale, et 
alors que la production agricole reste dans 
une large mesure tributaire des conditions 
climatiques, le Conseil a noté que « les 
données infra-annuelles disponibles indi-
quent globalement une poursuite de la re-
prise des activités non agricoles, tendance 
qui devrait être soutenue à moyen terme 
par l’élan attendu de l’investissement pu-

blic et privé». 
Au cours de cette session, il a été aussi 

constaté que l’inflation évolue à des ni-
veaux modérés depuis le début de l’année. 
Ce qui, selon BAM, reflète essentiellement 
la baisse des prix des produits alimen-
taires à prix volatils et le ralentissement de 
sa composante sous-jacente qui oscille au-
tour de 2% et resterait proche de ce taux 
au cours des huit prochains trimestres.  

D’après Bank Al-Maghrib, l’inflation 
globale devrait décélérer de 6,1% en 2023 
à 1,3% cette année avant de s’accélérer à 
2,5% en 2025. Ces projections tiennent 
compte notamment des changements an-
noncés concernant les subventions des 
prix des produits de base, et sous l’hypo-
thèse d’une variation limitée à moyen 
terme des prix des produits alimentaires à 
prix volatils, a précisé l’Institution. 

Les perspectives économiques et so-
ciales entourées d’un niveau élevé d’incer-
titudes  

La tenue de cette session a permis 
aussi de noter le renforcement de l’ancrage 
des anticipations d’inflation telles qu’elles 
ressortent de l’enquête trimestrielle de 
Bank Al-Maghrib auprès des experts du 
secteur financier, relevant que celles-ci 
sont revenues au troisième trimestre à 
2,2% pour l’horizon de 8 trimestres et à 
2,3% pour celui de 12 trimestres. 

Toujours d’après le Conseil, « les pers-
pectives économiques et sociales à l’hori-
zon des projections macroéconomiques de 
la Banque demeurent entourées d’un ni-
veau élevé d’incertitudes ». 

La Banque centrale estime qu’elles 
sont liées au niveau international à l’enli-
sement de la guerre en Ukraine, à l’esca-
lade du conflit au Moyen-Orient et aux 
tensions géopolitiques qui accentuent la 
fragmentation économique non sans im-
pact sur le rythme de l’activité et sur l’évo-
lution des prix, notamment énergétiques.  

Mais pas que. En effet, il se trouve qu’« 
au  niveau national, la récurrence des sé-
cheresses et le stress hydrique constituent 

un risque majeur pour la production agri-
cole et la croissance économique plus glo-
balement », a-t-on expliqué.  

De la même façon « la déclinaison des 
orientations du projet de loi de Finances 
2025 ainsi que la poursuite des négocia-
tions dans le cadre du dialogue social 
pourraient se traduire par des impacts 
plus importants que prévu sur l’évolution 
de la demande et des prix», a estimé BAM. 

Alain Bouithy 
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Prudence oblige  

Bank Al-Maghrib maintient le taux directeur à 2,75%

La croissance économique devrait ralentir à 
2,8% en 2024 et rebondir à 4,4% en 2025 

 
Après une accélération à 3,4% en 2023, la croissance économique devrait 

ralentir à 2,8% cette année, avant de rebondir à 4,4% en 2025, selon les pro-
jections de Bank Al-Maghrib. 

D’après les explications de la Banque centrale, « cette prévision recouvre 
une contraction de 6,9% de la valeur ajoutée agricole en 2024, puis une pro-
gression de 8,6% en 2025, sous l’hypothèse d’une production céréalière 
moyenne de 55 millions de quintaux ».  

La croissance non agricole devrait continuer à s’améliorer, passant de 3,6% 
en 2023 à 3,9% en 2024 et 2025, a poursuivi BAM à l’issue de la troisième réu-
nion trimestrielle de 2024 de son Conseil indiquant qu’elle serait tirée princi-
palement par les industries manufacturières et extractives ainsi que par les 
activités liées au tourisme. 

Sur le plan des comptes extérieurs, après une baisse en 2023, les échanges 
de biens devraient afficher une reprise en 2024 qui se poursuivrait à moyen 
terme. Ainsi, les exportations de biens se renforceraient de 4,8% en 2024 et 
de 9,2% en 2025, tandis que les importations augmenteraient de 5% en 2024 
et de 9% en 2025. 

Alain B 
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L’innovation et la durabilité 
seront au cœur de la 7ème 

édition des Assises de l’Associa-
tion des Utilisateurs des Sys-
tèmes d’Information au Maroc 
(AUSIM), qui se tiendra du 23 au 
25 octobre 2024 à Marrakech, a 
indiqué, mardi, à Casablanca le 
président de l’AUSIM, Hicham 
Chiguer. 

Organisée sous le Haut Pa-
tronage de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, cette édition 
s’annonce exceptionnelle avec 
l’introduction de Master Class 
certifiantes, visant à renforcer les 
compétences digitales des parti-
cipants, a précisé M. Chiguer lors 
de la conférence de présentation 
de l’événement. 

Le thème retenu cette année, 
"Le pouvoir du digital : Ensem-
ble vers un monde durable et ré-
silient", rassemble des experts et 
décideurs autour des dernières 
tendances technologiques et leur 

impact sur le développement du-
rable, a souligné M. Chiguer, 
ajoutant que des intervenants de 
renom, tels que Tarik Hamma-
dou de NVIDIA et Nicolas Sadi-
rac de 01Edu, animeront des 
conférences interactives. 

Ces assises ne sont pas seule-
ment un lieu de rassemblement 
professionnel, mais aussi un es-
pace de partage d’expériences et 
de networking, a-t-il ajouté, met-
tant en avant l’engagement de 
l’AUSIM à œuvrer pour un éco-
système numérique inclusif. 

M. Chiguer a par ailleurs in-
sisté sur le rôle central du digital 
dans la transformation des entre-
prises et des administrations pu-
bliques, notamment dans la 
gestion des ressources, l'optimi-
sation des process et la réduction 
des impacts environnementaux, 
rapporte la MAP.  

Et de poursuivre : "Cette 
année, avec l’introduction des 

Master Class, nous franchissons 
une étape supplémentaire en of-
frant aux participants une oppor-
tunité unique d’enrichir leur 
parcours professionnel avec des 
compétences certifiées, dans des 
domaines qui sont au cœur des 
transformations digitales ac-
tuelles. Nous croyons fermement 
que le digital, bien utilisé, est un 
puissant levier pour construire 
un avenir durable et résilient". 

De son côté, le vice-président 
de l’AUSIM, Rachid Baarbi, a 
rappelé l’histoire et la mission de 
l’association, créée en 1993, qui 
regroupe plus de 115 adhérents 
représentant 20% du PIB maro-
cain.  

"L’association, fondée en 
1993, regroupe une communauté 
de grandes entreprises issues des 
secteurs primaire, secondaire et 
tertiaire, telles que des banques, 
des assurances et des industries. 
Cette organisation rassemble ses 

membres autour du numérique 
et de l'informatique, en cherchant 
à vulgariser et démystifier ces 
domaines souvent complexes. 
L'objectif en est de simplifier l'in-
formatique pour les adhérents", 
a-t-il dit. 

Le rôle principal de cette or-
ganisation est d'optimiser les 
processus et les marges des en-
treprises, tout en renforçant les 
offres numériques, à travers des 
programmes diversifiés répon-
dant à des thématiques actuelles, 
qui permettent aux adhérents de 
partager leurs objectifs communs 
dans l'univers numérique et de 
mieux appréhender les évolu-
tions technologiques, a expliqué 
M. Baarbi. 

Pour sa part, le Secrétaire gé-
néral de l’AUSIM, Mohamed 
Saidi, a mis en avant le rôle des 
technologies de l’information et 
de la communication dans la ré-
silience des organisations.  

Cette édition, qui vise à ré-
pondre aux nombreux défis aux-
quels le monde est confronté, 
notamment ceux engendrés par 
les changements globaux et la 
sortie de la pandémie de Covid-
19, sera une plateforme pour ac-
compagner les entreprises en 
leur montrant comment tirer 
parti des atouts du digital pour 
construire un avenir plus rési-
lient et durable, a-t-il fait valoir.  

L'événement mettra égale-
ment en avant un plateau TV 
dédié aux débats autour des thé-
matiques et des dernières avan-
cées en Intelligence Artificielle, 
les défis de la cybersécurité et 
l’impact des technologies émer-
gentes.  

A travers des émissions inter-
actives, AUSIM TV encouragera 
un dialogue ouvert et constructif, 
permettant au public de s'impli-
quer dans les discussions qui fa-
çonneront l'avenir du secteur.  

L’innovation et la durabilité au cœur  
de la 7ème édition des Assises de l’AUSIM

Le directeur général de l’Office Natio-
nal des Chemins de Fer (ONCF), Moha-
med Rabie Khlie, a souligné, mardi à 
Berlin, lors de la 14e édition du Salon In-
noTrans, le positionnement stratégique du 
Maroc dans le domaine de la mobilité et 
de l'industrie ferroviaires. 

Participant au panel d'ouverture d'In-
noTrans 2024, l'un des plus grands salons 
internationaux dédiés aux technologies 
des transports et à la mobilité ferroviaire, 
M. Khlie a mis l'accent sur la manière dont 
le Maroc s'est imposé comme un acteur 
majeur à l’échelle régionale et continentale 
dans le secteur ferroviaire. 

"Grâce aux projets ambitieux, entrepris 
sous la conduite éclairée de Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI, le Maroc s'est élevé au 

rang de référence au sein des économies 
intermédiaires", a-t-il déclaré à cette occa-
sion, à laquelle a pris part l’Ambassadrice 
du Maroc en Allemagne, Mme Zohour 
Alaoui. 

A ce titre, rapporte la MAP, M. Khlie, 
qui conduit une importante délégation à 
l'InnoTrans, a cité l’extension de la ligne à 
grande vitesse (LGV) pour atteindre la 
ville de Marrakech. Ce projet "permettra 
de relier la capitale touristique du 
Royaume à la porte de l'Europe en seule-
ment 2h45", a-t-il dit, précisant que le 
chantier de LGV, ainsi que les autres pro-
jets ferroviaires prévus dans le Royaume, 
attirent de nombreux investisseurs étran-
gers. 

Ce programme intégré, d'une enve-

loppe de 8 milliards de dirhams, inclut 
également des projets de transport de 
proximité, l'acquisition de nouveaux trains 
et le renouvellement de la flotte existante, 
a expliqué M. Khlie lors de ce panel d’ou-
verture, en présence du ministre fédéral 
du Numérique et des Transports, Volker 
Wissing, où le Maroc était à l’honneur. 

Ce Panel, qui a traité de l'IA dans le 
secteur de la mobilité, a aussi été l'occasion 
pour M. Khlie de partager, notamment 
avec Richard Lut, son homologue de la 
compagnie ferroviaire allemande Deut-
sche Bahn, l’expérience marocaine en ma-
tière d'intelligence artificielle, de 
protection des données et de cybersécu-
rité. 

La participation du Maroc à InnoTrans 

2024, notamment à travers ses deux 
stands, de l’ONCF et du Cluster industriel 
ferroviaire du Maroc (MTI Cluster), consti-
tue une opportunité de promouvoir son 
développement ferroviaire et d’attirer de 
nouveaux partenaires internationaux. 
L’objectif est de favoriser les collabora-
tions, d’identifier de nouveaux fournis-
seurs et de stimuler la concurrence afin 
d'obtenir les meilleurs produits disponi-
bles sur le marché. 

Organisé par Messe Berlin, l'événe-
ment a ouvert ses portes ce mardi dans la 
Capitale allemande et se poursuivra 
jusqu'au 27 septembre. Il accueille 2.940 
exposants venant de 59 pays, présentant 
226 innovations mondiales sur une surface 
d'exposition de 200.000 mètres carrés. 

Industrie ferroviaire : Mohamed Rabie Khlie met en 
avant à Berlin le positionnement stratégique du Maroc

Les quantités de produits de la pêche côtière et artisanale débarquées au niveau du 
port de Laâyoune ont atteint 102.531 tonnes (T) à fin août 2024, en baisse de 37% par 
rapport à la même période une année auparavant, selon l'Office national des pêches 
(ONP). La valeur marchande de ces captures a également baissé de 12% à plus de 1,07 
milliards de dirhams (MMDH), contre plus de 1,21 MMDH à fin août 2023, a précisé 
l'ONP dans son dernier rapport sur les statistiques se rapportant à la pêche côtière et ar-
tisanale au Maroc. 

Par espèce, les quantités de poissons pélagiques débarquées dans ce port ont reculé 
de 49% au cours des huit premiers mois de 2024, soit 70.899 T pour une valeur estimée 
à 332,28 millions de dirhams (MDH), contre plus de 517,87 MDH/ 138.297 T à fin août 
2023. Les débarquements des poissons blancs ont, quant à eux, augmenté de 47% à 23.752 
T, pour une valeur de plus de 268,72 MDH (+34%), contre plus de 200,32 MDH/ 16.105 
T en glissement annuel. 

S'agissant des céphalopodes, les quantités débarquées ont enregistré une hausse de 
9%, soit 7.486 T avec des recettes évaluées à 457,14 MDH, alors que les quantités débar-
quées des crustacés ont progressé de 7%, soit 395 T avec des recettes de plus de 13,21 
MDH (+1%). 

Le besoin en liquidité des banques s'est légèrement accentué à 113,8 mil-
liards de dirhams (MMDH) en moyenne hebdomadaire au cours du deuxième 
trimestre 2024, contre 111,6 MMDH un trimestre auparavant, sous l’effet de la 
hausse de la monnaie fiduciaire, selon Bank Al-Maghrib (BAM). 

Dans ces conditions, Bank Al-Maghrib a porté ses injections à 128,2 
MMDH, après 123,9 milliards, dont 44,6 milliards sous forme d’avances à 7 
jours, 51,4 milliards à travers les opérations de pensions livrées et 32,2 milliards 
au titre des opérations de prêts garantis accordés dans le cadre des pro-
grammes de soutien au financement de la TPME., explique BAM dans son rap-
port sur la politique monétaire, publié à l'issue de la troisième réunion 
trimestrielle de son Conseil au titre de l'année 2024. 

Dans ce contexte, la duration moyenne résiduelle des interventions de la 
Banque est passée de 63,2 jours à 64,2 jours et le taux interbancaire est demeuré 
aligné sur le taux directeur, fait savoir la même source. 

Les dernières données disponibles indiquent une nouvelle accentuation du 
besoin de liquidité bancaire à 129,4 MMDH en moyenne en juillet et août 2024.  

Port de Laâyoune: Baisse de 37% des débarquements de la pêche à fin août Banques : Un besoin en liquidité de 113,8 MMDH au T2-2024 
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Les stars du cinéma arabe, la 
Marocaine Saadia Ladib et 
l'Egyptienne Dalia El Behery, 

ont mis, mardi à Salé, la lumière 
sur les moments marquants de leur 
carrière artistique, lors d'une ren-
contre organisée en marge de la 17e 
édition du Festival international du 
film de femmes (FIFFS). 

S'exprimant à l’occasion d'un 
hommage rendu à ces deux ar-
tistes, Mme El Behery a salué la 
grande évolution et le saut qualita-
tif qu'a connu le festival cette 
année, d'autant plus qu'elle avait 
déjà participé à la 13e édition de cet 
évènement phare en tant que mem-
bre du jury du prix du long-mé-
trage. 

L’actrice égyptienne a exprimé 
sa fierté pour l'hommage qui lui a 
été rendu au Maroc, ajoutant que ce 
festival témoigne du rôle du ci-
néma dans l'unité des peuples et la 
consécration du dialogue des cul-
tures. 

Par ailleurs, Mme El Behery a 
relevé que son travail aux côtés de 
grandes figures de proue du ci-
néma arabe, comme le regretté scé-
nariste et réalisateur Raafat El Mihi 
et la grande star Adel Imam, lui a 
permis de peaufiner son talent et 
développer ses compétences artis-
tiques. 

De son côté, Saadia Ladib a in-
diqué que cet hommage l'encoura-
gera à continuer "à donner le 
meilleur d'elle-même", appelant 
toutes les femmes artistes, en par-
ticulier les générations montantes, 
à œuvrer pour une meilleure repré-

sentation des femmes marocaines 
au cinéma et à mettre en avant 
leurs besoins et préoccupations. 

Elle a également mis en exergue 
les différentes étapes de sa carrière 
artistique entre le théâtre, le cinéma 
et la télévision, soulignant que le 
théâtre reste toujours la première 
"école" où l'artiste apprend les 
bases de son métier. 

Saadia Ladib a commencé sa 
carrière en 1995 avec le film "Tré-
sors de l'Atlas". Au fils des ans, elle 
a collaboré avec de grands réalisa-
teurs marocains et remporté plu-
sieurs prix, dont celui du meilleur 
rôle féminin au Festival du film 

arabe de Rotterdam (2007), du 
meilleur second rôle féminin au 
Festival national du film (2009) et 
de la meilleure interprétation fémi-
nine au Festival national du film 
(2010) pour son rôle dans le long-
métrage "Pégase". 

Quant à Dalia El Behery, elle a 
connu un grand succès dans le do-
maine de la comédie grâce à ses 
rôles dans plusieurs blockbusters 
égyptiens des années 2000 comme 
"Al Sifara Fi Al Omara" (L'ambas-
sade dans l'immeuble). En plus de 
sa carrière prolifique, l'actrice a 
joué un rôle important en tant 
qu'ambassadrice de bonne volonté, 

reflétant son engagement pour les 
causes humanitaires et sociales. 

Organisé du 23 au 28 septembre 
par l’Association Bouregreg, sous 
le Haut Patronage de Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI, le festival re-
présente une opportunité pour les 
femmes cinéastes de toutes ori-
gines géographiques, arabes, afri-
caines et internationales, de 
débattre des questions liées à cette 
profession, de partager leurs expé-
rience et expertise, de soulever les 
problèmes ayant trait à son exercice 
et de discuter de la condition des 
femmes à travers des réalisations 
filmiques. 
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Le film documentaire sénégalais 
"Lébou" de Ndèye Soukeyna-

tou Diop, projeté mardi soir, dans 
le cadre de la compétition officielle 
du documentaire de la 17ème édi-
tion du Festival international du 
Film de femmes de Salé, appelle à 
une réflexion sur les impacts du 
changement climatique sur les 
communautés de pêcheurs au Sé-
négal. 

Cette pellicule de 62 min 
dresse un portrait poignant de la 
communauté Léboue, attachée à 
sa culture, à la mer et à son iden-
tité de pêcheurs, aux prises avec 
les conséquences dévastatrices de 
l’urbanisation effrénée et du chan-
gement climatique, notamment la 
montée des eaux et la raréfaction 
des ressources halieutiques. 

A travers un regard incisif, la 
cinéaste a également jeté la lu-
mière dans ce documentaire sur 
l'impact de ces changements cli-
matiques sur les flux migratoires 
et le déplacement de cette com-
munauté conservatrice et autoch-
tone de Dakar au niveau national 
et international. 

Dans ce récit cinématogra-
phique poignant, Ndèye Soukey-
natou Diop installe le débat et 
examine les relations entre tradi-
tion et modernité, mettant en 
avant les efforts déployés par la 
communauté Léboue pour pré-
server son identité culturelle et 
spirituelle face aux pressions exté-
rieures. 

"J'ai tourné ce documentaire 
dans mon village natal, qui est 

l'une des zones les plus impactées 
aujourd'hui par le réchauffement 
climatique", a indiqué la cinéaste 
dans une déclaration à la presse, 
expliquant qu'elle a voulu soule-
ver dans ce film documentaire 
plusieurs questions en relation no-
tamment avec les problèmes envi-
ronnementaux et leurs impacts 
sur l’immigration. 

Elle a également indiqué que 
les femmes font partie des per-
sonnes les plus touchées par la 
perte des activités économiques 
dues au dérèglement climatique, 
comme celles de la transformation 
des produits halieutiques, expri-
mant, par ailleurs, sa fierté de par-
ticiper à ce festival qui met en 
lumière les œuvres cinématogra-
phiques féminines. 

Le film "Lébou", une réflexion sur les impacts 
du changement climatique sur les communautés

Saadia Ladib et Dalia El Behery mettent la lumière sur 
les moments marquants de leur carrière au FIFFS 
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Bouillon de culture

Art & culture

Le cinéma marocain a été récom-
pensé à trois reprises lors de la 

2ème édition du Festival du film 
pour la jeunesse d'Hurghada (Sud-
est du Caire), organisé du 19 au 25 
septembre. 

Ainsi, le film "L'esclave" du réa-
lisateur marocain Abdelilah El 
Jaouhari a remporté le deuxième 
prix dans la catégorie des longs-
métrages, tandis que le grand prix 
de la catégorie des courts-métrages 
a été attribué au film "Ayyur" 
(Lune) de la jeune réalisatrice ma-
rocaine Zineb Wakrim. De même, 

le jury de cette édition a également 
octroyé le prix du meilleur acteur 
au Marocain Saad Mouaffak pour 
son rôle dans le film (L'Esclave). 

À rappeler que le film "L'Es-
clave" du réalisateur marocain Ab-
delilah El Jouahri a été primé, 
récemment, au Festival internatio-
nal du film de Kazan "Altyn Min-
bar", qui s’est déroulé du 6 au 11 
septembre dans la capitale du Ta-
tarstan, en Russie. "L’Esclave" 
traite des relations au travail et de 
la place prépondérante qu’elles oc-
cupent dans l’existence indivi-

duelle et collective des personnes 
et des sociétés et se penche aussi 
sur la hiérarchie, le capitalisme, la 
lutte des classes et la déshumani-
sation au travail. 

Quant au court-métrage maro-
cain "Ayyur" (Lune), il a remporté 
le 3e prix de la Cinef à Cannes en 
2023, dédié aux films d’école de ci-
néma. Le film dresse le portrait de 
deux adolescents atteints de la 
"maladie des enfants de la lune", 
une pathologie génétique rare dont 
les victimes ne supportent pas les 
rayons du soleil. 

Festival du film pour la jeunesse d'Hurghada 
Le cinéma marocain triplement primé 

Naviguant sur les flots méditerra-
néens, le bateau-musée Art Ex-
plora a largué ses amarres dans 

le port de Tanger, aspirant à abolir les 
distances et les frontières sociales, 
transformant l’art en un langage com-
mun, avec des scènes éphémères où 
des œuvres habituellement inaccessi-
bles deviennent à portée de main. 

Le bateau-musée d’Art Explora 
s’élève ainsi comme une ode à la démo-
cratisation de la culture, qui écarte les 
frontières invisibles confinant souvent 
l’art à une élite, libérant la beauté pour 
qu’elle touche tous les cœurs. 

De 2024 à 2026, ce bateau-musée, de 
47m de long et 55m de haut, sillonnera 
les côtes de quinze pays, offrant un 
accès gratuit à l’art contemporain, à la 
photographie et à des mondes virtuels. 

Inspiré par les réflexions de Pierre 
Bourdieu, il déconstruit l’idée que la 
culture est réservée à quelques-uns et 
rêve d’un espace où chacun, quel que 
soit son milieu, peut découvrir la 
beauté et l’émotion prodiguée par les 

œuvres exposées. 
Son originalité réside dans les ports, 

ces lieux souvent utilitaires, métamor-
phosés en villages culturels. Le catama-
ran, majestueux avec son message 
poétique "Here we dream of no more 
front tears" flottant au vent, devient 
symbole d’un dialogue interculturel, 
d’un appel à dépasser la conception 
des frontières par le pouvoir des arts. 

Un des aspects les plus remarqua-
bles d'Art Explora est, sans doute, la 
tenue d’un festival à la programmation 
pluridisciplinaire, mêlant arts visuels, 
concerts, performances et installations 
en réalité virtuelle. Chaque escale de-
vient une célébration de la diversité 
culturelle, abordant des thèmes variés 
tels que la migration, la mythologie 
méditerranéenne et la coexistence des 
peuples. 

Le festival est également un lieu de 
rencontre et de partage. Des artistes lo-
caux sont invités à contribuer à ce 
voyage culturel, apportant leur pers-
pective et leur talent pour enrichir le 

dialogue entre les différentes commu-
nautés méditerranéennes. 

Parmi les nombreuses escales, Tan-
ger s’est imposée comme une étape es-
sentielle de l'itinéraire. "Tanger s'est 
naturellement imposée dans le par-
cours du festival, en raison de la ri-
chesse patrimoniale et culturelle du 
Maroc, et en particulier de la ville du 
Détroit", a indiqué Bruno Julliard, di-
recteur de la Fondation Art Explora, 
dans une déclaration à la MAP. 

Cette escale au Maroc représentait 
un choix évident, témoignant de la di-
versité et de la profondeur culturelle 
du pays. Tanger, située au carrefour de 
la Méditerranée et de l’Atlantique, fas-
cine autant par son histoire que par ses 
légendes, a relevé M. Julliard. 

"Tanger est une ville qui fait rêver, 
non seulement les Marocains, mais 
aussi les habitants du pourtour médi-
terranéen", a-t-il ajouté, insistant sur 
l'importance pour les organisateurs de 
capturer des images du festival et du 
catamaran dans ce lieu mythique. En 

faisant escale à Tanger, Art Explora 
confirme la place incontournable de 
cette ville dans le patrimoine méditer-
ranéen. 

La programmation à Tanger sera 
riche et pluridisciplinaire, comme l'a 
précisé Laila Hida, l'une des commis-
saires du festival. Le thème central de 
cette escale sera le mythe, à la fois an-
cien et contemporain, et sa transforma-
tion à travers les âges, a-t-elle souligné. 

Inspirée par Tanger, ville empreinte 
de récits historiques et légendaires, 
cette édition explorera comment la ville 
continue de se réinventer à travers ses 
propres mythes. 

Le son bateau-musée, qui restera à 
quai jusqu’au 29 septembre, rejoindra 
par la suite la ville de Rabat, du 11 au 
17 octobre, avant de prendre le large 
pour d'autres étapes méditerranéennes. 

Par Mehdi Nouri (MAP)  

Le bateau-musée Art Explora, l’Odyssée 
culturelle qui brise les frontières

Coopération 
  
Les moyens de renforcer la coopération cultu-

relle et artistique entre l'Egypte et le Maroc ont été 
au centre d'entretiens entre l'ambassadeur du Maroc 
au Caire, Mohamed Ait Ouali, et le ministre égyp-
tien de la Culture, Ahmed Fouad Hano. 

Lors de cette rencontre, les deux parties ont exa-
miné les moyens de promouvoir la coopération 
dans les domaines culturel et artistique, tout en met-
tant l'accent sur l'importance de l'échange d'exposi-
tions d'art, l'organisation d'événements culturels 
conjoints et d'ateliers artistiques. 

La réunion a également porté sur la participation 
aux événements et festivals culturels et artistiques 
dans les deux pays ainsi que sur l'échange d'exper-
tise dans le domaine de la préservation du patri-
moine culturel. 

M. Ait Ouali a salué, à cette occasion, les rela-
tions solides entre le Maroc et l'Egypte, notant 
qu'elles dépassent les frontières géographiques pour 
inclure des liens culturels et civilisationnels. 

Il a également fait part de la volonté des deux 
pays d'élargir les horizons de coopération bilatérale 
et de mettre en avant le rôle de la culture dans la 
promotion de l'entente mutuelle, ajoutant que cette 
réunion reflète l'engagement en faveur du dévelop-
pement des relations bilatérales dans tous les do-
maines, en particulier la culture et les arts. 

Pour sa part, le ministre égyptien s'est dit fier 
des "relations historiques" entre les deux pays, sou-
lignant que la coopération culturelle est un pilier es-
sentiel du renforcement des relations bilatérales. 
Grâce à ce partenariat, "nous œuvrons à faire revivre 
le patrimoine culturel commun et à promouvoir le 
dialogue entre les deux cultures", a-t-il fait remar-
quer. 

La culture et les arts représentent un pont de 
communication que "nous nous efforçons de conso-
lider en tant que garantie efficace en vue d'assurer 
la continuité des relations fraternelles", a ajouté le 
ministre. 
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La sélection marocaine affrontera, ce
jeudi à partir de 13h30, son homo-
logue iranienne pour le compte des
huitièmes de finale de la Coupe du

monde FIFA de futsal dont les phases finales
se déroulent actuellement en Ouzbékistan.

Les Lions de l’Atlas, qui ont regagné lundi
dernier la ville de Boukhara en provenance de
Tachkent, sont conscients, tout comme le sé-

lectionneur national Hicham Dguig, de
l’âpreté de la tâche face à un redoutable adver-
saire, quatrième au tout dernier classement
mondial, au moment où l’EN est sixième.

Un match couperet que l’équipe nationale,
en dépit de certains forfaits pour blessures, est
sommée de bien négocier en vue de prolonger
son parcours dans ce Mondial. D’ailleurs, la
sélection marocaine reste outillée pour fran-

chir ce cap, d’autant plus que le dernier face-
à-face entre les deux équipes en 2022 s’était
soldé sur une victoire marocaine, avec à la clé
une Coupe des Confédérations remportée en
Thaïlande.

Si les partenaires du capitaine Masrar dé-
passent le stade des huitièmes, ils atteindront
comme lors de la précédente édition qui avait
eu lieu en Lituanie les quarts de finale. Ils de-

vraient hériter à ce tour du Brésil, première
équipe à décrocher sa qualification suite à son
carton, mardi, face au Costa Rica (5-0). 

Outre le Brésil, la deuxième sélection à
avoir balisé son chemin, mardi, pour les quarts
de finale a été l’Ukraine, vainqueur de l’équipe
des Pays-Bas composée majoritairement de
joueurs d’origine marocaine (3-1).

Pour ce qui est des autres matches des hui-
tièmes de finale, en plus de l’opposition
Maroc-Iran, la journée de jeudi verra la pro-
grammation de la rencontre Portugal-Ka-
zakhstan. Vendredi, le tableau de ce tour sera
complété par la tenue des matches Thaïlande-
France (13h30) et Argentine-Croatie, sachant
que mercredi devaient avoir lieu les rencontres
Espagne-Venezuela et Paraguay-Afghanistan.

Pour rappel, la sélection marocaine avait
bouclé la phase de poules en deuxième posi-
tion avec 6 points, derrière le Portugal, tenant
du titre et auteur d’un petit chelem d’entrée :
trois victoires en autant de sorties. Les pou-
lains de Hicham Dguig avaient entamé le
Mondial par une victoire sur le Tadjikistan (4-
2)  avant d’ajouter à leur tableau de chasse la
sélection panaméenne (6-3). Face au Portugal,
la hiérarchie a été respectée pour que cette par-
tie se termine par une défaite sur le score de
4 buts à 1.

La sélection nationale, triple lauréate  du
titre africain, en est à sa quatrième participa-
tion aux phases finales d’une Coupe du monde
FIFA après les éditions thaïlandaise en 2012,
colombienne en 2019 et lituanienne en 2021.

M.Bouarab

Huitièmes de finale du Mondial de futsal

La sélection nationale 
à la rude épreuve iranienne

Le chef du gouvernement s’entretient 
à New York avec le président de la FIFA

Eliminatoires CAN 2025

Cinq sélections disputeront leurs
matches d'octobre en Côte d’IvoireLe chef du gouvernement,

Aziz Akhannouch, a
tenu, mardi à New York,

une réunion avec le président de
la Fédération internationale de
football (FIFA), Gianni Infan-
tino, destinée à faire le point sur
l’état d’avancement des prépara-
tifs au Mondial 2030 que le
Maroc co-organise avec l’Es-
pagne et le Portugal.

Dans une déclaration à la
presse à l’issue de cette rencon-
tre, tenue en marge de la 79ème session de l'Assemblée générale des Nations
unies, M. Infantino s’est réjoui des projets en cours dans les différentes villes du
Royaume, se disant “sûr que le Maroc sera un hôte magnifique”.

A cet égard, le président de la FIFA a exprimé ses remerciements à Sa Majesté
le Roi Mohammed VI, “un passionné du football, comme tous les Marocains”,
pour tout ce qu’Il fait “pour notre sport, et pour le sport de tous les Marocains,
le football”.

Rappelant que la décision du congrès de la FIFA concernant la Coupe du
monde 2030 est attendue au mois de décembre prochain, M. Infantino a indiqué
que “suite à mes discussions, et comme on connaît le Maroc, pays de football,
tout est prêt”.

“On va accueillir le monde chez nous au Maroc. C’est pour ça qu’on se réjouit
déjà. De beaux projets, de beaux stades, des villes magnifiques, des gens qui vont
accueillir tout le monde”, a dit le président de la FIFA.

Cinq sélections africaines ont opté pour la Côte d’Ivoire pour
disputer leurs matches de la 3ème et de la 4ème fenêtres des
éliminatoires prévues du 8 au 15 octobre, au titre de la

35ème édition de la Coupe d’Afrique des nations (CAN) qui se
tiendra au Maroc.

«La Côte d’Ivoire sera mise à contribution lors des 3ème et
4ème journées des éliminatoire de la CAN 2025, au Maroc en oc-
tobre 2024. La Guinée, le Burundi, l’Ethiopie, le Bénin et le Burkina
Faso (….) ont choisi de délocaliser leurs matches en Côte d’Ivoire»,
rapporte la presse ivoirienne, citant le ministre délégué ivoirien au-
près du Premier ministre chargé des Sports et du Cadre de vie, Adjé
Silas Metch.

«Je suis heureux de vous annoncer que pour les 3ème et 4ème
fenêtres des éliminatoires, cinq nations, et peut-être bientôt six avec
la confirmation du Ghana, joueront leurs matchs +à domicile+ en
Côte d’Ivoire entre le 8 et le 15 octobre 2024 », a dit le ministre qui
animait une conférence de presse, lundi à Abidjan sous le thème
«Gestion efficace et durable des infrastructures sportives en Côte
d’Ivoire ».

Huit mois après la CAN, la Côte d’Ivoire accueillera en quelque
sorte «une mini-CAN», a déclaré M. Adjé Silas Metch.

Ces rencontres, a-t-il rappelé, traduisent la vision du président
ivoirien, Alassane Ouattara, celle de construire et mettre à la dispo-
sition de la jeunesse africaine des infrastructures de dimension mon-
diale et de contribuer à l’unité du continent et de ses peuples.

Ces rencontres «permettent de renforcer le sentiment de fierté

et d’appartenance à la nation, de capitaliser les acquis de la Côte
d’Ivoire en matière d’organisation des grands évènements, de
contribuer à la création de la richesse et de constituer un produit
d’appel pour le tourisme ivoirien», s’est félicité le responsable ivoi-
rien.

De son côté, le directeur général de l’ONS, Ousmane Gbané,
a précisé que quatre des six stades de la CAN 2023 sont concernés
par ces deux fenêtres, faisant savoir qu’il s’agit des stades Alassane
Ouattara d’Ebimpé, Houphouët-Boigny d’Abidjan, Charles Konan
Banny de Yamoussoukro et Laurent Pokou de San Pedro.

Dans le cadre de l’organisation de la 34ème édition de la CAN
2023, l’Etat de Côte d’Ivoire s’est doté de six stades de compétition,
24 terrains d’entraînement, trois cités et un hôtel CAN dans les
villes d’Abidjan, San Pedro, Yamoussoukro, Bouaké et Korhogo,
rappelle-t-on.
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"Un club, seul, ne peut pas changer les
choses", il faut plutôt une réflexion
de "l'ensemble du secteur" car "il y a

trop de compétitions", a déclaré mardi l'entraîneur
de Manchester United, Erik ten Hag, questionné
sur l'accroissement du nombre de matches de
football.

"Je pense qu'un club, seul, ne peut pas changer
les choses. Cela doit plutôt concerner l'ensemble
du secteur", a dit le manager néerlandais avant
d'affronter le FC Twente, mercredi en Ligue Eu-
ropa.

Les footballeurs, dans les plus grands clubs,
sont exposés à un accroissement du calendrier, à
la fois en raison de la réforme des compétitions
européennes (deux matches supplémentaires cette
saison) et de l'élargissement de la Coupe du
monde des clubs, dont la prochaine édition est
programmée à l'été 2025.

"Il y a trop de matches, c'est clair, trop de
compétitions. Les top joueurs sont surchargés et
ce n'est pas bon pour le football", a réagi Ten Hag.

"Les clubs, les joueurs et les entraîneurs, et
tant d'autres acteurs du football doivent s'efforcer
d'améliorer ce milieu et de trouver le bon équili-
bre".

Il a aussi reconnu que, "au final, c'est une
question financière. Nous sommes aussi des pro-
fessionnels, donc les revenus doivent venir, mais
nous devons équilibrer tout cela".

Le débat sur les calendriers surchargés dans le
football européen a été nourri ces derniers jours
par des stars du ballon rond, notamment en An-
gleterre avec Alisson (Liverpool) et Rodri (Man-
chester City).

Le risque accru de blessures, soulevé par ces
joueurs, a d'ailleurs rattrapé Rodri dimanche
contre Arsenal (2-2) en Premier League. Le milieu
international espagnol, blessé en début de rencon-
tre, pourrait manquer le reste de la saison en rai-
son d'une rupture du ligament croisé du genou
droit, ont rapporté lundi les médias espagnols.
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Avec le match en main à quelques mi-
nutes du terme, le Real Madrid s'est fait
peur mais a fini par s'imposer logique-
ment (3-2) mardi au Santiago Bernabéu

lors de la septième journée de Liga et mis la pres-
sion sur son grand rival le FC Barcelone, toujours
leader.

Le club madrilène (2e, 17 points), dont c'est le
cinquième succès consécutif  toutes compétitions
confondues, revient ainsi à une longueur du Barça
(1er, 18 points), premier invaincu, qui devait rece-

voir hier Getafe et prolonge sa série d'invincibilité
en championnat toujours en cours depuis un an
jour pour jour (39 matches).

Parfaitement lancés par l'ouverture du score
précoce de Lucas Vazquez dès la 54e seconde de
jeu, les hommes de Carlo Ancelotti ont logique-
ment creusé l'écart sur un joli but de Kylian
Mbappé après un une-deux avec Jude Bellingham
(40e), au terme d'une séquence de 26 passes illus-
trant l'embellie collective madrilène.

La cinquième réalisation en sept journées pour

l'attaquant français, qui continue de monter en puis-
sance sous ses nouvelles couleurs et est sorti sous
une belle ovation de ses supporters après un nou-
veau match plein (80e).

Parti de son aile droite, le Brésilien Rodrygo a
fait parler sa vitesse en début de seconde période
pour inscrire le troisième but merengue en solitaire
(48e), avant que les visiteurs ne relancent totalement
le suspense avec deux buts en deux minutes du ca-
pitaine uruguayen Carlos Benavidez (85e) et de l'ex-
périmenté Kike Garcia (86e), en vain.

"Nous sommes heureux de cette victoire, je
pense que nous avons fait un grand match jusqu'à
la 80e minute... Ensuite deux erreurs de concentra-
tion ont conduit à ces deux buts et nous avons
souffert plus que nous n'aurions dû. Avec le match
que nous avons joué, nous ne méritions pas cette
fin de match", a déclaré Lucas Vazquez au micro
de Real Madrid TV.

"C'est le football, quand tu penses que le match
est déjà terminé, il suffit d'une petite erreur et l'ad-
versaire reprend confiance", a résumé Carlo Ance-
lotti en conférence de presse.

Son homologue Luis Garcia Plaza, a lui pesté
en estimant que le jeune attaquant madrilène En-
drick aurait dû être exclu pour un coup de pied vo-
lontaire sur Mourino (83e), dont les images ont été
amplement partagées sur les réseaux sociaux par
les médias espagnols.

Dans les autres rencontres de la soirée, le Sé-
ville FC (12e, 8 points) a arraché son deuxième suc-
cès de la saison (2-1) sur sa pelouse face au promu
Valladolid (18e, 5 points), grâce à la première réali-
sation de sa recrue nigériane Chidera Ejuke (85e).

En quête de stabilité après une saison cauche-
mardesque, le club andalou a officialisé dans la fou-
lée la prolongation de contrat de son entraîneur
Xavier Garcia Pimienta jusqu'en 2027.

Après avoir décroché sa première victoire le
week-end dernier contre Gérone (2-0), Valence
(17e, 5 points) n'est pas parvenu à confirmer et a
dû se contenter d'un résultat nul (0-0) face à Osa-
suna (7e, 11 points).

Cette septième journée de Liga devait se pour-
suivre mercredi avec les rencontres du FC Barce-
lone (1er) face à Getafe (19e) et de Gérone (13e)
contre le Rayo Vallecano (10e), avant le déplace-
ment de l'Atlético Madrid (4e) à Vigo (9e) jeudi.

Liga : Le Real Madrid 
se fait peur face à Alavés

Le stade de San Siro
privé de finale de la Ligue
des champions 2027
Le stade de San Siro, initialement désigné comme hôte de la finale

de la Ligue des champions édition 2027, ne pourra finalement pas
l'accueillir, a décidé mardi le comité exécutif  de l'UEFA, évoquant

l'incertitude liée aux travaux de rénovation de l'enceinte milanaise.
L'instance dirigeante du foot européen a indiqué que le stade, où évo-

luent habituellement l'AC Milan et l'Inter Milan, avait perdu l'organisation
de l'événement car la ville de Milan ne pouvait pas garantir que le terrain
et la zone environnante "ne seraient pas affectés par les travaux de réno-
vation".

Par conséquent, "il a été décidé de retirer la finale à Milan et de rouvrir
la procédure d'appel d'offres pour désigner un nouveau stade, avec une
décision attendue en mai/juin 2025", a ajouté l'UEFA.

Au début du mois, l'AC Milan et l'Inter Milan ont rejeté un projet de
modernisation et de restructuration du stade emblématique, présenté par
la municipalité de Milan, et ont commencé à prospecter des terrains autour
de la ville pour ériger chacun sa nouvelle enceinte.

Au début de l'année, l'AC Milan a acquis un terrain dans la banlieue de
San Donato Milanese (sud-est), dans l'espoir d'y obtenir plus facilement
le permis de construire. Pour la même raison, l'Inter, champion en titre
de Serie A, a jeté son dévolu sur les quartiers de Rozzano et Assago, juste
au sud de la capitale lombarde.

En 2026, San Siro accueillera la cérémonie d'ouverture des Jeux olym-
piques d'hiver de Milan-Cortina.

Calendriers surchargés

Ten Hag : Un club, seul, ne
peut pas changer les choses
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Ingrédients 
1 kg de pommes de terre charlottes 
1 kg de brocolis 
50 cl de crème fraîche 
25 cl lait entier 
150 g de crème épaisse 
3 œufs 
200 g d'emmental râpé 
Noix de muscade râpée 
Beurre 
Sel, poivre 

Préparation 
1- Préchauffez le four th.6 

(180°C). 
2- Pelez, lavez et détaillez les 

pommes de terre en rondelles.  

3- Faites-les cuire 5 min à l'eau 
bouillante salée. 

Égouttez-les. 
4- Lavez les brocolis et faites-les 

blanchir 1 min à l'eau bouillante 
salée.  

5- Coupez-le en bouquet.  
Beurrez un plat à gratin.  
Répartissez les pommes de terre 

et les fleurs de brocolis.  
6- Battez les œufs en omelette.  
7- Mélangez la crème fraîche, la 

crème épaisse, le lait, les œufs battus, 
le sel, le poivre et la noix de muscade.  

8- Versez le tout sur les légumes, 
saupoudrez d'emmental. 

LIBÉRATION JEUDI 26 SEPTEMBRE 2024

Une collection de pièces de monnaie  
rapporte 14,8 millions d'euros aux enchèresGratin de brocolis et 

de pommes de terre

Recettes

Devant la côte plate des îles 
Kerkennah, en Tunisie, Sara 
Souissi rame vers le large 

dans son petit bateau de pêche. 
Rare femme dans un métier do-
miné par les hommes, elle combat 
les stéréotypes de genre et des pro-
blèmes environnementaux qui 
menacent son gagne-pain. 

"J'adore la mer et j'adore pê-
cher, c'est pour ça que j'ai persisté, 
même si la société n'accepte pas 
tellement qu'une femme pêche", 
raconte à l'AFP Mme Souissi, 43 
ans, qui s'adonne à cette passion 
depuis l'adolescence. 

Dans ce secteur essentiel en 
Tunisie, environ 13% du PIB en in-
cluant l'aquaculture, les femmes 
jouent "un rôle actif et varié tout au 
long" de la filière, mais peu re-
connu, selon une récente étude de 
l'Organisation des Nations unies 
pour l'alimentation et l'agriculture 
(FAO). 

S'il n'existe aucune statistique 
sur leur poids exact sur 44.000 pê-
cheurs au total en 2023 selon l'Ob-
servatoire national de 
l'Agriculture, 60% des actifs de 
l'économie informelle du pays sont 
des femmes. 

Les pêcheuses "ne sont sou-
vent pas considérées comme de 
vraies travailleuses" par leurs ho-
mologues masculins et ont moins 
d'accès aux aides, aux formations 
et aux banques qui les classent 
comme des "emprunteuses à haut 

risque", selon la FAO. 
Celles qui travaillent avec des 

hommes de leurs familles, en par-
tie à cause d'une législation qui les 
défavorise en termes de droits à la 
propriété, sont "perçues comme 
des aides familiales non rémuné-
rées", selon l'étude. 

A Raoued, au nord de Tunis, 
l'association de pêche durable 
TSSF a animé en juin une forma-
tion de femmes aux métiers de la 
pêche. "L'idée est de créer des res-
sources supplémentaires (pour les 
familles, ndlr) tout en s'adaptant 
au contexte du changement clima-
tique, de diminution des res-
sources marines et de mauvaises 
pratiques de pêche", explique à 
l'AFP Ryma Moussaoui, coordina-
trice de l'atelier. 

Mais ce jour-là la majorité des 
femmes ont surtout pour ambition 
d'assister les hommes de leur en-
tourage. "Mon mari et mon père 
sont pêcheurs", explique Safa Ben 
Khalifa, une participante, pour qui 
sa principale contribution consis-
tera à "fabriquer des filets de 
pêche". 

A l'inverse, Sara Souissi tient à 
son indépendance et est fière de 
son apport au foyer qu'elle com-
pose avec son mari, également pê-
cheur, et leur enfant. 

Outre les préjugés sur le genre, 
elle affronte aussi des défis comme 
le réchauffement des océans qui 
frappe de plein fouet son archipel, 

à 300 km au sud de Tunis. En août, 
la Méditerranée a battu des re-
cords de températures avec 28,9 
degrés de moyenne quotidienne, 
rendant ses eaux inhabitables pour 
certaines espèces. 

Sur les 1.300 km de côtes tuni-
siennes, la pression sur la faune est 
aggravée par la surpêche et des 
méthodes non durables comme les 
casiers en plastique servant à pié-
ger les poissons ou les chaluts pé-
lagiques qui ratissent les fonds 
marins et arrachent les herbiers, 

nid et vivier des poissons. 
"Ils ne respectent pas les règles, 

ils attrapent tout ce qu'ils peuvent, 
même en dehors des périodes de 
pêche" autorisées, déplore, cas-
quette blanche sur la tête, Mme 
Souissi, à propos de certains de ses 
collègues. 

Autre problème majeur, la pol-
lution. 

Au sud des Kerkennah, des ra-
masseuses de palourdes avaient 
créé en 2017 une association pour 
développer cette activité à Skhira, 

dans le Golfe de Gabès, à 350 km 
au sud de Tunis. 

L'association avait permis à 
une quarantaine de femmes "de 
s'affranchir des intermédiaires" par 
lesquels elles passaient pour ex-
porter vers l'Europe, ne récupérant 
qu'un dixième du prix de vente 
final, explique à l'AFP Houda 
Mansour, sa présidente. 

Mais en 2020, face à une baisse 
des populations de ce fruit de mer, 
décimées par la pollution et le ré-
chauffement climatique, le gouver-
nement a interdit la collecte et 
l'association a fermé ses portes. 

"Elles n'ont pas de diplôme et 
ne peuvent pas trouver d'autres 
emplois", souligne Mme Mansour, 
elle-même reconvertie dans la pâ-
tisserie. Les palourdes ne sont pas 
la seule espèce à pâtir des eaux 
polluées et en surchauffe du Golfe 
de Gabès "devenues défavorables 
à la vie des poissons", selon Emna 
Benkahla, chercheuse à l'Univer-
sité El Manar à Tunis. Pour la cher-
cheuse, il faut œuvrer à une pêche 
plus durable car la diminution gé-
néralisée des ressources halieu-
tiques va "sans nul doute aggraver 
le chômage". 

Avec sa barque sans moteur et 
ses filets de petite taille, Mme 
Souissi fait figure de pionnière et 
n'envisage pas de renoncer à son 
métier: "Pour rester à la maison et 
faire le ménage ? Pas question, je 
veux continuer à pêcher". 

Une collection de pièces de monnaie réunie par un 
Danois et gardée en sécurité pendant un siècle a 

rapporté 14,8 millions d'euros aux enchères samedi à 
Copenhague, a annoncé aux médias locaux la maison 
responsable de la vente. 

Au terme d'une séance longue de huit heures dans 
la capitale du Danemark, les 286 pièces proposées sont 
parties pour un total de 14.820.900 euros, selon l'agence 
de presse Ritzau.Michael Fornitz, le directeur de la 
branche danoise de la maison d'enchères Stack's Bo-
wers, s'est félicité auprès de l'agence d'un montant su-
périeur de 25% aux estimations. 

Cette vente ne portait que sur un lot de l'immense 
et rare collection Bruun, de quelque 20.000 pièces, reti-
rée de la circulation pendant un siècle et estimée à 72,5 
millions de dollars (67 millions d'euros). 

Lars Emil Bruun, un entrepreneur danois et grand 
numismate, avait acheté cette collection à la famille 
d'aristocrates Bille-Brahe en 1922. 

Il est mort l'année suivante en faisant un dernier 
voeu. 

"La rumeur dit que Bruun, après avoir vu les ra-
vages de la Première guerre mondiale, avait très peur 
qu'il arrive quelque chose à la collection nationale. Il a 
donc rédigé un testament stipulant que sa collection 
devait être conservée à titre de réserve pour la collec-
tion nationale pendant 100 ans après sa mort", avait ex-
pliqué en mai à l'AFP Helle Horsnaes, responsable de 
la collection de pièces et de médailles au Musée natio-
nal du Danemark. 

Exerçant son droit de préemption, le musée avait 
auparavant acquis sept pièces pour un million d'euros. 

En Tunisie, des femmes pêcheuses combattent les inégalités et le changement climatique 
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